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AVANT-PROPOS
Dans mon ouvrage Voyage vers l’Inde intérieure, récit de mon voyage spirituel, j’évoque ma rencontre, à quinze ans, avec mon maître Babaji. C’est durant cette période que je découvris les écrits de Swami Ramananda, le maître de mon maître.
Plus tard, durant mes années d’études à la Sorbonne, alors que j’écrivais un mémoire de maîtrise sur la pensée de Teilhard de Chardin et de Swami Ramananda, je rencontrais le spécialiste de Teilhard de Chardin, Claude Cuénot, qui devint mon guide et mon ami. Il se donna pour tâche de traduire Evolutionary Spiritualism (Évolution spirituelle) en français. Sa traduction était purement littérale, mais c’est son effort qui a inspiré le mien aujourd’hui.
Nous devons également exprimer ici notre gratitude à Dr Bernard Sesé, professeur, traducteur et poète, pour ses conseils précieux en matière de traduction.
Évolution spirituelle est un texte complexe, mais d’une immense richesse, et à plusieurs reprises j’ai eu la chance de pouvoir consulter Babaji pour élucider quelques points difficiles. Tout en demeurant fidèle à l’original, j’ai tenté de présenter une traduction française qui puisse transmettre avec le plus de clarté possible la pensée de Swami Ramananda.
C’est le premier ouvrage de Swami Ramananda publié en France et il sera suivi de la traduction de Evolutionary Outlook on Life (Perspective évolutive sur la vie). Ces deux ouvrages, écrits originellement en anglais, offrent au lecteur un système de pensée basé sur l’expérience spirituelle et la connaissance scientifique. Dans cette série, le troisième ouvrage que Swami Ramananda mentionne dans son introduction, Evolutionary Sādhanā, (Adhyātmika Sādhanā écrit en hindi en deux volumes) et traduit par Babaji en anglais, sera également traduit en français dans le futur.
Depuis longtemps je rêvais de présenter la pensée unique et extraordinaire de Swami Ramananda en français. Avec la publication de cet ouvrage, ce rêve est maintenant réalisé, mais j’ai encore beaucoup de travail devant moi.
Marie-France Latronche


PRÉFACE
Shri Swami Ramanandaji Maharaj, mon maître et mon mentor, qui était tout pour moi, naquit à Lalitpur, une petite ville dans la région Bundelkhand de l’Uttar Pradesh en Inde, le 16 décembre 1919. Son père, Dr Saidas Bhandari, et sa mère, Shrimati Ved Kaur, étaient un simple couple kshatriya d’héritage aryen du Nord. Swamiji passa son enfance dans une maison avec un grand patio en adobe, à l’ombre d’un goyavier entouré d’un verger de tamariniers. De là, sa famille s’installa à Lahore, où Swamiji commença ses études, toujours premier de sa classe. Des années plus tard, il reçut la première position pour la maîtrise en sanskrit et en philosophie du Government College de Lahore. Avant cela, il avait également terminé l’étude des Vedas et des Upanishads à l’âge de vingt ans.
Bien qu’il fût un élève extrêmement brillant, il n’avait aucun désir de poursuivre une vie académique ou de rejoindre l’Imperial Civil Service en tant qu’officier colonial. Son seul désir était de devenir un avec le Divin et de servir les autres au meilleur de sa capacité. Il avait déjà commencé son effort spirituel sous la direction de Shri Swami Satyanandaji Maharaj, un saint bien connu du Punjab. À cet âge, il avait déjà résolu de quitter sa famille et fut initié par son maître à l’ordre des moines le plus ancien, en revêtant la robe safran de sannyāsa.
Nous étions en novembre 1940 et, après trois mois, il se trouva dans la région de l’Himalaya. Il découvrit alors un gîte avec un toit de chaume à Digoli, un village au sommet de la montagne habité par des brahmanes artisans. Il avait coutume de se lever à deux heures et demie du matin et de méditer jusqu’au lever du soleil. Puis il descendait la colline jusqu’à une source ou un ruisseau pour se baigner avant de grimper dans une grotte sombre décorée de peintures historiques. C’est là qu’il méditait en samādhi dans un état contemplatif jusqu’à environ midi, avant de s’interrompre pour déjeuner chaque jour avec une famille différente du village. Après une méditation au coucher du soleil et un simple dîner, se poursuivait bien tard dans la nuit une soirée de danse et de chant extatique.
Cette intensité de sādhanā1 et l’effort conscient de soi vers la croissance spirituelle ne furent nécessaires que quelques mois avant qu’il réalise son identité avec le Divin Bien-Aimé. Il ressentit le besoin pressant de partager cela avec un grand nombre de personnes à travers l’Inde de long en large, du Cachemire à l’Himalaya, jusqu’au cap Comorin, à la confluence de trois océans. Son but était de servir ceux qui avaient besoin d’aide.
Pour permettre aux personnes de comprendre son point de vue et sa méthode spirituelle, il écrivit quelques livres en hindi. Plus tard, en 1951, il écrivit le livre présent ainsi qu’un autre ouvrage en anglais qui expliquent la substance et l’application de la philosophie de l’évolution spirituelle. Afin d’en expliquer la méthode, il écrivit en hindi un troisième livre en deux volumes, Evolutionary Sādhanā, que j’ai traduit dans une version anglaise. Ainsi, les trois ouvrages en anglais que nous venons de mentionner offriront un compendium complet de la philosophie de l’évolution spirituelle et de sa pratique. Les deux autres ouvrages seront bientôt traduits en français.
*
Tous les chemins spirituels, qu’ils soient de tradition orientale ou occidentale, peuvent être groupés en deux catégories, à savoir (1) le Chemin de l’Ascension et (2) le Chemin de la Descente. Dans le Chemin de l’Ascension, l’énergie qui loge dormante dans le centre le plus bas de la structure cérébrospinale (mūlādhāra chakra) est éveillée artificiellement afin de favoriser son ascension vers les centres supérieurs, permettant ainsi à l’énergie serpentine (kundalinī śakti) de se dérouler et d’atteindre le plus haut centre du cerveau (sahasrāra chakra). Cette méthode a le danger inhérent de mal tourner dans les mains d’un novice et peut nuire au corps et au mental de l’aspirant, et même provoquer la folie ou la mort. N’essayez pas cela chez vous ! Les maîtres experts dans ce domaine sont rares et certainement ne peuvent pas se trouver parmi ceux qui ouvrent un commerce après quelques semaines d’apprentissage à Rishikesh.
L’autre méthode est celle du Chemin de la Descente, selon lequel l’Énergie Divine est invoquée intensément dans la profondeur de son être, par l’invocation du Nom Divin, ou une autre forme intense de prière. Cela permet à l’Énergie Divine de descendre dans l’individu depuis le haut de la tête (sahasrāra chakra) et de passer lentement à travers la structure cérébrospinale jusqu’au centre le plus bas (mūlādhāra chakra). La conscience-énergie, étant une émanation du Divin, fait tout ce travail avec amour et attention. Dans ce chemin également, un guide expert et expérimenté est nécessaire afin d’initier l’aspirant avec un mantra qui est chargé et activé. Évolution spirituelle explique l’effort du point de vue du Chemin de la Descente. Ne tentez pas ici non plus à rechercher activement un guide, car le monde est rempli de personnes malhonnêtes qui profitent des chercheurs naïfs. Préparez-vous seulement et attendez, parce que le guide apparaîtra lorsque vous serez prêts.
*
Mon association avec le maître commença en 1945, lorsque j’avais à peine six ans. Ma mère, qui venait juste de devenir veuve et avait perdu quatre enfants pendant la guerre, rencontra le maître et trouva dans sa radiance divine un réconfort pour son cœur blessé. Bientôt, je rencontrai également cette présence lumineuse d’Amour Divin et je commençai à être guidé par lui avec tant de profondeur que, en peu de temps, je me remis de la mort de mon père et de mes frères et sœurs. Les limites du soi ayant disparu par sa grâce, je réalisai que derrière l’épreuve de la perte se trouvait l’héritage de tout ce qui est.
Pour paraphraser les mots de Shri Swamiji, il ne voulait établir ni nouveau credo ni dogme. Il ne se sentait pas investi d’une mission et ne ressentait pas le besoin d’une institution organisée. Il ne prétendait pas être infaillible et par conséquent ne restreignait aucune liberté. Il vivait et laissait les autres vivre. Selon ses propres mots, il devint « l’instrument de la Grâce Divine, véritablement une plume à écrire dans les mains du Divin ».
Le livre que vous tenez a été écrit par une telle plume.
Guru Pūrṇimā, juillet 2017
Mont sacré de Cuchama
Tecate, États-Unis et Mexique
Babaji Kumar Maharaj


Une ardeur sincère pour comprendre le sens de la vie, un désir profond d’en tirer le meilleur parti et une conscience bienveillante de la vie autour de nous indiquent que nous sommes prêts à suivre la voie de l’effort conscient dans l’Évolution.
Ce qui suit s’adresse à ceux qui sont dans cet état d’esprit.
Swami Ramananda

 


INTRODUCTION
L’évolution spirituelle est une philosophie de la vie, et comme toute philosophie elle doit avoir ses limitations. Mais, à ceux qui sont prêts, elle peut fournir un système de pensée qui résout les problèmes principaux de la vie, offre un idéal et donne une idée du chemin vers sa réalisation. Elle rend la vie digne d’être vécue, de manière bien convaincante.
C’est un système intégral de pensée qui est né, en fait, de la vie. Les problèmes ont été soulevés l’un après l’autre et ont trouvé leurs solutions en temps voulu. Les études, les expériences et la sādhanā ont tous contribué à son développement. Il m’est impossible de déterminer d’où sont venues certaines pensées. Par conséquent, je ne sais pas envers qui je dois témoigner ma gratitude. Je ressens seulement que rien n’est mien. Toute chose est un phénomène, et il en est de même pour cette philosophie. De nombreux facteurs ont contribué à son élaboration. Comment puis-je me l’approprier ? C’est un produit naturel du processus évolutif.
La raison procède du connu à l’inconnu. C’est cela même que j’ai tenté de faire. À partir de l’expérience directe de l’ordre spirituel le plus élevé, je me suis permis de procéder en discernant un système et un ordre. La preuve scientifique est tellement en accord avec lui qu’elle confirme la véracité de cette approche à la réalité, non manifestée et manifestée. La science ne semble jamais être en désaccord avec l’évolution spirituelle. Elle vient toujours la corroborer.
Il y a dans cette philosophie une certaine note d’optimisme, mais elle est prouvée par les lois de l’évolution spirituelle et la nature du monde telle que nous avons été amenés à la comprendre. L’optimisme est naturel, parce que nous savons que c’est le Bienveillant Seigneur qui règne sur nous et non pas un tyran. Il est la bonté incarnée et on peut justement l’appeler la « Mère Divine ». Si l’optimisme est irrationnel, avec un tel Pouvoir régnant sur nous et nous gardant dans Son giron, où donc pourrait-il y avoir une place pour l’optimisme sur terre.
Et cet optimisme n’est pas irrationnel. Ne connaissons-nous pas des institutions dans lesquelles les étudiants sont normalement promus d’une classe à l’autre, jusqu’à ce qu’ils passent leurs examens et achèvent leurs études ? L’atmosphère et les structures sont telles que les étudiants travaillent et passent leurs examens. Telle est cette grande institution supervisée par l’omniscient et l’omnipotent Maître de l’Évolution.
L’on peut objecter : « Il y a une possibilité de retards et d’échecs dans les institutions humaines ; il doit bien en être de même dans l’évolution spirituelle. » Les retards sont possibles, sans aucun doute, quand un individu fait du mal intentionnellement et fait un mauvais usage de ses pouvoirs, mais il y a peu de chance d’échecs. Le Maître a une capacité infinie en comparaison avec les professeurs humains limités. Parce que la nature inférieure est autodestructrice, la réaction est inévitable, quel que soit le moment où elle viendra. Il y a seulement la possibilité de souffrance intense et durable. Cela est nécessaire afin d’éliminer certaine tendance intérieure profondément enracinée, qui ne peut être éliminée autrement. En cela également se trouve Sa Grâce. On ne peut pas imaginer que le Maître Divin puisse nous laisser seul. Dans notre optimisme, nous ne devons pas oublier que le processus évolutif s’étend sur de longs âges, et pas seulement sur des siècles !
Il y a des choses que je n’ai pas abordées à dessein. Il vaut mieux ne pas toucher des choses où le mental ne se trouve pas sur un terrain connu. Elles confondent la raison. Le silence est meilleur que l’imagination.
Evolutionary Outlook on Life (Perspective évolutive sur la vie) est un ouvrage complémentaire. Il donne l’application de cette philosophie de la vie. Evolutionary Sādhanā (La Sādhanā évolutive) montrera la voie de l’effort conscient de soi pour accélérer le pas de l’évolution.
Beaucoup d’amis devront travailler avant que ces pages puissent être publiées. Leur tâche sera en effet plus ardue que la mienne. Il serait injuste de ma part de les remercier. Ce travail est en fait plus le leur que le mien. Il sera bientôt plus dans les mains du lecteur que dans celles de ces amis. Laissons ceux qui veulent des remerciements se remercier eux-mêmes et les autres à profusion.
Swami Ramananda,
Gaya, Inde, le 4 janvier 1951


I. NOTRE POINT DE VUE
I
Nous ne dédaignons pas la raison. Nous ne pouvons la dédaigner, car elle a une grande valeur. Grâce à la raison, nous allons au-delà de la raison. La raison fait de l’homme ce qu’il est, et nous devons être hommes avant de pouvoir atteindre le Divin. Nous devons donner à la raison sa juste valeur, mais nous ne pouvons pas lui donner la plus haute place dans notre effort. Nous devons nous envoler vers les cieux afin de saisir les faits plus élevés de l’évolution. Notre pauvre raison n’a pas d’ailes pour prendre son essor vers les cieux dépourvus d’air.
La raison est diversement limitée. Nous raisonnons à partir de notre expérience passée. Cette expérience peut être directe ou indirecte, c’est-à-dire transmise par les autres. Mais l’expérience s’élargit à tout instant. Le développement de la science à notre époque a ouvert de vastes perspectives de connaissances, jusqu’alors inimaginables. Et son développement futur est infini. Nous avons bien changé nos opinions sur les idées et les choses dans le passé ; il est fort vraisemblable que nous le ferons à nouveau dans le futur. Ainsi, la raison ne peut pas être irrévocable.
Le coefficient personnel du penseur est une autre limitation importante. L’expérimentation scientifique tente de l’éliminer en utilisant des instruments de plus en plus précis qui enregistrent mécaniquement des données. Mais, quand nous entrons dans le domaine de la philosophie, ce facteur personnel devient absolument inévitable. Nous ne possédons pas d’instruments capables de raisonner mécaniquement, et d’en tirer similairement les conclusions. Il ne semble pas possible d’envisager un tel instrument. Car la philosophie est la vie ; elle se développe à partir de la vie et la façonne. Au niveau humain, la vie est inséparablement liée à la personnalité. Ce qu’on appelle « raison pure » nous éloigne de la vie présente.
Ce coefficient personnel entre en jeu de manières diverses. Le penseur, son environnement et son expérience de vie, tous ont une influence. Une personne de tempérament sensible tend à être idéaliste et une personne insensible à être réaliste. Un tempérament dépressif a tendance à avoir un point de vue négatif sur la vie. Une personne respire inconsciemment l’atmosphère dans laquelle elle vit. Cela influence son point de vue. Une époque de dépression influence un philosophe tout autant qu’un poète. Une période de renaissance dans un pays tend à produire une renaissance en philosophie et vice versa.
Les expériences de la vie d’un homme colorent sa raison. Une vie pleine de déceptions tend à faire de lui un déterministe. Une vie pleine de succès, en revanche, fait de lui un indéterministe. Si nous connaissons un homme, les conditions de sa naissance, de sa croissance et de son éducation, ainsi que les événements importants de sa vie, nous pouvons comprendre pourquoi il raisonne comme il le fait.
La raison est fluctuante. Nous changeons d’opinions au sujet des pensées, des choses et des personnes. Un seul événement nous inciterait à changer notre haute opinion d’une personne en une haine intense. Un incident, par exemple la mort d’un être aimé, peut changer notre perspective sur la vie et nous conduire à raisonner différemment. Notre raison est bien déraisonnable dans ses caprices.
Le mental raisonneur est étroitement lié au prāṇa1 et au mental émotionnel. Ces derniers sont tous deux irrationnels et instables. Tant qu’ils ont prise sur le mental raisonneur, il est naturel qu’il soit instable. Il ne peut se stabiliser qu’une fois libéré de leur influence. C’est alors que nous pouvons parler de raison pure, mais pas avant.
Jusqu’ici nous avons examiné les limites de la raison. Nous allons maintenant examiner une sérieuse limite du mental humain.
Nous considérons le monde comme une réalité objective. « Il existe à l’extérieur de nous exactement tel que nous en faisons l’expérience et interagissons avec lui, ni plus ni moins que cela. » Mais cela n’est pas vrai. La science moderne a élargi le champ de notre vision, et nous savons que la réalité est beaucoup plus vaste que ce que nous en connaissons d’ordinaire.
Nos yeux ne peuvent saisir qu’une gamme limitée de vibrations lumineuses. Nous ne pouvons pas voir les vibrations au-delà de cette gamme, que ce soit au-dessus ou au-dessous. Nous sommes incapables de voir les lumières ultraviolettes et infrarouges. Il en est de même pour les oreilles. Elles ne peuvent capter qu’une gamme limitée de vibrations sonores. Les notes plus hautes ou plus basses sont hors de leur portée. Nos autres organes sensoriels souffrent de handicaps similaires. Par conséquent, ce que nous sentons avec nos organes n’est pas tout ce qui existe. Il y a encore beaucoup plus et qui peut dire combien ?
Pour un homme né aveugle, ce monde est différent. Il est bien moindre que le nôtre, étant dépourvu de couleur et de lumière. L’aveugle ne peut concevoir ni la lumière ni la couleur. Pour un sourd de naissance, le monde est privé de sons. Pour un homme qui peut saisir plus de vibrations lumineuses et sonores que nous, ce monde serait beaucoup plus qu’il n’est pour nous.
S’il existait un être capable de capter des vibrations différentes de celles que nous pouvons capter, son monde serait entièrement différent du nôtre, bien qu’en réalité le même. Il ne pourrait pas nous connaître et nous non plus. Aucune communication réciproque ne serait possible. Et même si cela était possible, il n’y aurait aucun accord entre nous concernant la nature du monde dans lequel nous vivons. Que cela est étrange, bien que scientifiquement vrai !
Ainsi notre mental ne connaît qu’un aspect de la réalité. L’image que nous nous en faisons est partielle, et par conséquent nos raisonnements et nos conclusions sont intrinsèquement imparfaits. Nous ne pouvons pas nous appuyer sur eux entièrement.
Nous faisons face à un étrange dilemme. Le mental est le seul instrument que nous ayons pour la connaissance, et celui-ci est tellement limité. Comment pouvons-nous comprendre d’où vient et où va la vie ?
Il y a une issue. Nous n’avons pas cessé d’évoluer. Le mental n’est pas l’étape finale de l’évolution. Nous pouvons, tout au long de l’évolution, développer une conscience beaucoup plus élevée et plus large que celle du mental raisonneur. Nous devons encore développer la conscience-Sagesse qui est comme la mère du mental raisonneur. Elle parvient à savoir ce que le mental ne peut pas savoir. Elle réussit là où la raison échoue. Elle connaît par identité, et par conséquent elle ne dépend pas des analogies, des déductions et des inductions. Par ailleurs, tout au long de l’évolution, nous parvenons à capter des vibrations lumineuses, sonores, etc. de plus en plus imperceptibles. Dès lors, des aspects plus subtils de l’existence se révèlent à nous. Ainsi, la capacité d’élargir notre savoir redouble.
Cela n’est pas tout. Nous sommes capables d’une conscience encore plus élevée, à savoir celle de la conscience-Dieu qui nous fait un avec tout, intérieurement et extérieurement. Et en même temps, nous ne faisons qu’un avec le Seigneur.
C’est une grande possibilité, sans aucun doute ! Et celle-ci est tout à fait réalisable, mais pas si facilement. La raison en témoigne, tout comme l’expérience, non pas d’une seule, mais de nombreuses personnes qui ont tenté de progresser plus vite que leurs semblables tout au long de l’évolution.

II
Nous avons vu que le monde dans lequel nous vivons nous apparaît tel qu’il est en raison des limites de nos sens. Cela est également dû aux limites de notre mental.
Les mêmes stimuli sensoriels ne conduisent pas aux mêmes perceptions. Deux personnes voient la même situation et entendent les mêmes mots, mais les interprètent différemment. Au travers des sens, nous ne recevons que les stimuli venant de l’extérieur ; c’est le mental qui les organise en objets et en situations. La même souche d’arbre paraît être un agent de police aux yeux d’un voleur, et un être aimé à ceux d’un amoureux. La même situation peut être encourageante pour l’un et décourageante pour l’autre. C’est le mental qui fait toute la différence. Nous voyons le monde à travers les lunettes de notre mental.
Cette activité mentale est très importante et forge la vie telle que nous la comprenons. Les émotions et les intellections sont le produit de notre mental. Toutes deux sont uniques pour chacun ; et par conséquent le monde est ce qu’il est pour chacun et pour personne d’autre. C’est pourquoi nous avons des philosophies différentes de la vie.
En haut d’une colline, nous avons une vue et, au pied, nous en avons une autre. Cependant, le lieu que nous voyons est le même. De même, nous voyons un aspect de la maison vue de face, un autre vue de derrière, et un autre encore vue de haut, bien que la maison soit la même. Chaque philosophie considère le monde sous un angle particulier. Elle observe et, en raison de la limite de sa vision, elle ne voit seulement qu’un aspect de la réalité. Ainsi le physicien examine le monde et découvre les propriétés physiques de la matière. Il connaît le mouvement des corps dans l’espace, ainsi que la chaleur, la lumière, l’électricité et l’interaction des forces physiques. Il n’observe pas les changements chimiques qui ont lieu dans la matière et les transformations perpétuelles qui s’effectuent dans le monde physique. Le biologiste étudie les phénomènes de la vie et y découvre un nouvel univers d’un immense intérêt, échappant à la fois au physicien et au chimiste. Ce que nous percevons dans telle ou telle situation dépend de notre point de vue et de notre façon d’observer. La capacité intérieure d’organisation du mental raisonneur est très importante.
Qu’est-ce que la philosophie après tout ? C’est une façon de voir la vie. C’est une organisation mentale des faits de la vie tels que chacun les perçoit. Son exactitude varie en fonction de sa conformité aux faits de la vie. Chaque philosophie se conforme au moins à plusieurs aspects et, dans cette mesure, elle est correcte. Une philosophie qui se conformerait à tous les aspects de la vie et qui, par conséquent, serait capable de les expliquer tous raisonnablement serait parfaitement correcte. Notre mental est limité. Il ne peut pas connaître tous les faits, et il ne peut pas voir tous les aspects possibles. Par conséquent, une philosophie parfaitement correcte, ou plutôt une philosophie complète de la vie, est un idéal irréalisable.
Le mental a encore une autre limite. Il ne peut connaître une chose que par l’analyse, et non comme un tout. Toute investigation mentale est analyse et synthèse. Ce n’est pas comprendre la vie telle qu’elle est. C’est la comprendre de fragment en fragment, puis les joindre pour former une idée du tout. Il nous manque l’étude de la vie dans son unité, c’est-à-dire de la vie telle qu’elle est. Notre mental n’est capable que d’une seule vue à la fois. En étudiant la réalité multidimensionnelle à travers le mental, il nous en échappe plus que nous n’en saisissons.
La représentation de la philosophie est une représentation relative, et bien sûr nécessairement incomplète. « La lourde tâche de la philosophie est de définir l’indéfinissable. » Si nous ne perdons pas de vue ce fait, nous pouvons apprécier justement les diverses philosophies de la vie.
Nous évoluons et il en est de même de nos philosophies. De plus en plus de faits sont mis en lumière et ils modifient notre vision. Il n’y a pas d’absolu dans les philosophies ; et il ne saurait y en avoir.

III
La conscience, c’est « la prise de conscience de quelque chose ». Celle-ci peut être de tout ordre. L’inconscient, le subconscient et le conscient sont quelques-unes des catégories de la conscience. Parmi celles-ci, la conscience d’être conscient de quelque chose est la plus intense dans le cas du mental conscient. La conscience se manifeste selon trois modes différents : la cognition ou la connaissance ; la volition ou la volonté ; et l’affect ou le sentiment. Nous sommes conscients dans la mesure où nous « connaissons », « voulons » et « sentons ». L’absence totale de ces trois manifestations dénote un état inconscient absolu.
Selon l’ordre biologique de l’évolution, la vie végétale est suivie par la vie animale, et la vie animale par la vie humaine. Tout au long de l’évolution, le comportement devient de plus en plus complexe. Les plantes sont surpassées par les animaux et les animaux par les êtres humains en complexité de comportement. La conscience, c’est-à-dire « connaissance », « volonté » et « sentiment » demeure encore insignifiante dans le monde végétal. Elle est plus présente avec les animaux, et encore plus avec les êtres humains. L’homme connaît infiniment plus de choses que les animaux. Sa volonté, tout comme sa capacité de sentir, est beaucoup plus développée comparée à celle des animaux.
Nous voyons donc que tout au long de l’évolution biologique, il y a un développement progressif de la conscience.
« Connaître », « vouloir » et « sentir » dépendent du système nerveux. Celui-ci évolue et se développe en même temps que l’évolution progresse. C’est chez les êtres humains que le système nerveux central domine sur le système sympathique, et que nous voyons la « volonté » commencer à dominer. Un homme avec une faible organisation centrale du système nerveux n’a pratiquement pas de volonté. Lorsque l’on sort de l’enfance, le système nerveux sympathique cède la place au système central, et l’enfant devient un individu avec une personnalité affective distincte. Ces faits biologiques démontrent également que, avec le progrès de l’évolution biologique, il y a développement de la conscience.
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